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DESOPE. 183
SENS MORAL

Les Villes demeurent dénudes de Citoyens & defer-
tes, quand ceux quilesgouvernent font facheus
& incommodes.  Ce que le Merle, fe voyant pris,
dit 31'Oifeleur, nous apprend que la bonne foy eft
abfolumerit neceffaire pour le bon gouvernement des
Republiques , qui {fontautant de Communatutez com-'
pofées de pluficurs perfonnes , & de plufieurs famil-

les, toutesréiinies enfemble par les liens de la fociete

civile. Le Gouvernement de la Republique fera d’au-
tant plus parfait, quil apprachera davantage d’'une
famille bien reglée, & que ceux qui la compofent vi-
vent enfemble pliitét comme Freres, que comme Ci-
toyens. 1l femble que la fincerité & la bonne foy
ayent ct¢ Porigine , &la pierre fondamentale des Re-
publiques..  €eft donc auffi ce qui doit les conferver.
Leshommes nefe font dabord raffemblez que parce
quils {e finient les uns aux autres; & ils cefferont de vi-
vre en focieté, auflitdt que la confiance mutuelle fera
bannic des Republiques. Le Merle fe voyant pris
dans les filets de FOifeleur , lui reprochafa mauvaife
foy , & Péquivoquede fa reponfe ; maisilne faut pas
efperer que ceux qui tichent A nous furprendre ; nous
répondent fincerement. -

Quand ru:veux [favoir- quelgue chofe,

Ne 2en repofe pas fur ce que Pon en dig-
Qui croit trop aifement , Sexpofe,

Ex le srompenr Sen applandiz,
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